
    Pardon, M’sieu, où ça se trouve, chez Balissat  
 
    Magasin se situant au haut du village, entre la maison de Jules Rochat dit 
Tsun et la Coopérative. Deux épiceries côte à côte, a-t-on déjà vu ça ? Toutefois 
si chez Balissat devaient fermer boutique plus vite que la Copé, comme on disait 
alors, celle-ci ne devait pas faire beaucoup plus longtemps, quelques années tout 
au plus.  
    Chez Balissat était un magasin qui avait déjà pris pied sur place dans une 
ancienne maison alors que le village n’avait pas encore brûlé en septembre 
1900. Et qui mieux est, la bâtisse d’avant cette date avait déjà été reconstruite en 
grande partie.  
    On y vendait un peu de tout. Le magasin fut donc prospère quelques bonnes 
décennies voire un bon demi-siècle, pour dégénérer peu à peu et se retrouver à la 
fin avec quelques clients fidèles, dont notre grand-mère, qui ne tenaient pas à ce 
que la boutique ne se ferme. Mais en vain.  
    Souvenirs, souvenirs…  
 

 
 
Dans les années trente. Si vous allez aujourd’hui « Chez Balissat », le magasin est certes fermé, mais la grande 
porte verte de gauche est toujours la même !  
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Aujourd’hui, 2020. 
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Sitôt après la fermeture, vers 1967, au décès de la tenancière, Lina Rochat – 1902-1967 – On disait chez l’Aline, 
alors que la Lina gérait l’établissement tandis que sa sœur travaillait en usine et n’était disponible pour le «  coup 
de feu «    que le samedi !   
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La Lina.  
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                                            Réclame FAVJ fin du XIXe siècle. Le magasin n’a pas encore brûlé.  
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